
Homélie 
Assomption de la bienheureuse Vierge Marie 

 
- De tout temps, la foi des chrétiens n’a 
pu envisager que le Christ ait 
abandonné le corps virginal de sa mère 
à la dégradation du tombeau. 
- De tout temps les chrétiens ont trouvé 
que l’entrée de Marie avec son corps et 
son âme dans l’éternité allait de soi. 

« Comment la mort l’aurait-elle 
gardée ? Comment la corruption aurait-
elle envahie ce corps où la Vie de toute 
vie a été accueillie ? » 

 
- Depuis toujours, il y a chez les 
chrétiens comme un « instinct » des 
choses divines, car à l’Incarnation, 
Marie ne devient pas une « mère 
porteuse », mais elle a donné son corps 
de chair et son sang, son Cœur qui bat 
au Fils de Dieu. Elle a façonné le Cœur 
humain de Jésus et cela a une 
signification immense. 
En Marie, l’humanité est déjà divinisée. 
Le père Hubaut écrit :  
« Elle est la première créature créée, 
achevée, transfigurée selon le dessein 
universel de Dieu… Elle est l’étoile 
radieuse d’un peuple qui marche vers 
Dieu, l’annonce de l’humanité 
transfigurée » 

L’Assomption de Marie est dans 
le droit fil de la résurrection du Christ et 
de la nôtre. Dieu veut détruire toutes les 
puissances du mal, jusqu’à son dernier 
ennemi qui est la mort. 
Marie assomptée au ciel avec son corps 
et son âme est achevée sur le modèle 
du Christ Ressuscité.  
Marie est le prototype de ce que Dieu 
est en train de réaliser dans sa création 
tout entière. 
Ce qui est arrivé en Marie, dans le Christ 
Jésus, c’est ce qui doit arriver à l’Eglise 
tout entière et à chacun de nous. 

Au jour où nous célébrons la 
gloire et le bonheur de Marie, l’Eglise 
nous fait évoquer combien la maternité 
de Marie fut douloureuse, quand elle 
nous enfanta au pied de la croix. 

Ainsi, chacune de nos épreuves est un 
travail d’enfantement.  

Maintenant, quelles conséquences 
pouvons-nous tirer de la fête de ce 
jour ? 

- Marie vient conforter notre foi en la 
Résurrection finale de notre corps. Le 
corps n’est pas une simple défroque 
passagère dont on peut changer 
comme un serpent change de peau. 
- Mon corps me dit mon identité. Mon 
corps, c’est moi ; il m’a façonné autant 
que mon esprit, et la réincarnation – 
tellement en vogue aujourd’hui – est 
dénuée de sens, car, si vous me 
changez de corps, ce n’est plus « moi », 
c’est un autre. Il faut dire : « je suis 
mon corps autant que mon âme ». 
- Par conséquent, sans mon corps, je ne 
suis plus moi-même. 
Nous ressusciterons avec notre corps, 
avec notre histoire personnelle, avec 
notre histoire de « terre ». 
 
- La religion chrétienne est la 
religion de l’Incarnation. C’est dire 
que la matière a une vocation noble ; 
elle appelée à être transfigurée sur le 
modèle du corps du Christ Ressuscité.  
- Le corps n’est pas une chose vile, 
lourde, méprisable. Qui méprise le 
corps, méprise Dieu et l’Eucharistie. Qui 
abîme les corps, abîme l’image de Dieu. 
« Jésus, le fruit de tes entrailles est 
béni… et toi, Marie, tu es bénie entre 
toutes les femmes. »  
 

La Mère de Dieu a passé toute sa vie 
dans l’amour absolu du Seigneur et des 
autres. Dans ce corps tout entier animé 
par le feu de l’Esprit Saint, il n’y avait 
rien à corrompre, la mort n’avait rien à 
prendre : tout était déjà consumé par le 
feu de l’amour trinitaire. Ainsi, la mort 
de la Vierge Marie a été une 
bienheureuse dormition, une extase 
d’amour. 

 
 
 



 
La fête de l’Assomption plaide pour 
la dignité de nos corps, pour la 
dignité de la femme, de toutes les 
femmes…  
Marie, cette femme si proche de Dieu, 
nous invite à changer notre regard sur 
la femme… sur la sexualité, sur le 
célibat, sur le sacrement de mariage.  
La fête de l’Assomption nous invite à 
aimer la Vierge Marie, notre Mère.  
Elle est le chef d’œuvre absolu de 
la création. 
La Vierge Marie nous montre comme 
elle est grande la dignité de nos corps, 
puisque nous serons glorifiés jusqu'en 
nos corps. Cette fête grandiose, nous 
pousse à lutter contre toutes les formes 
de dégradation des corps… 
Contre l’exploitation de la femme 
comme objet sexuel… 
Contre l’esclavage des personnes… 
Contre la torture des corps et des 
cœurs…  
Notre assomption a déjà 
commencé 
Nous ne pouvons pas regarder Marie 
monter au ciel sans penser à notre 
propre assomption, déjà commencée. - 
La Mère de Jésus est pour nous 
l’exemple au sommet, le signe 
grandiose. On peut dire aussi qu’elle 
nous fait signe de la rejoindre en vivant 
comme elle selon les Béatitudes, le 
Notre Père et le Magnificat. 
 
Nous avons l’âge de nos péchés ; 
parfois nous nous sentons bien vieux. 
Alors, tournons-nous vers Marie, notre 
Mère, toujours jeune et belle, pour 
qu’elle nos arrache au découragement, 
à la laideur et au péché. 
Vierge Marie, tu es l’étoile radieuse qui 
nous montre le chemin vers Dieu ; 
Tu es l’annonce de l’humanité 
transfigurée. 
Notre-Dame de l’Assomption, vêtue du 
manteau du soleil, couronnée d’étoiles 
brillantes, tu resplendis la gloire de 
Dieu. 

Nous marcherons à ta lumière vers 
Jésus notre Sauveur qui nous attend 
 
Père Alfred Bour msc 
Basilique Issoudun 
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